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Construction :

vers une éclaircie?

Par Jean-Pierre Weibel, e domaine de la construction fait beaucoup parler de lui dans les 179
rédacteur en chef médias suisses ces jours. A l'image du temps d'avril, éclaircies et¦¦ orages se succèdent, sans que se dégage une tendance vers une

embellie durable. Le volume rédactionnel de notre revue constitue le
baromètre de cette météorologie économique agitée.
Le rayon de soleil, c'est le coup de pouce de la Confédération à une
branche que d'aucuns présentent comme sinistrée. Même si cette
mesure est clairement présentée comme limitée dans le temps et si ses

conséquences bénéfiques dépendent de l'enthousiasme des cantons et
des communes à lui emboîter le pas, il y a là une incitation à reprendre
courage qu'on ne saurait négliger.
Traditionnellement, la consommation de ciment est censée représenter
un indicateur de la santé de la construction. La tendance à la hausse
récemment relevée serait-elle un autre motif d'espoir? On veut l'espérer,
en attendant une confirmation ces prochains mois.
Les grandes manoeuvres se précisent dans le camp des entreprises
générales. Quel que puisse être le point de vue quant à ce secteur de la

construction, on ne saurait se désintéresser des remous qui l'agitent. Bien

qu'ayant entamé et poursuivi depuis des années une politique systématique

de dégraissage et de rationalisation, en abandonnant ses activités
périphériques par rapport à sa vocation principale, Z., entreprise genevoise,

en arrive à des mesures conduisant à un point de rupture possible
avec son personnel. Trois autres grands de l'entreprise générale finissent

par conclure que leur survie passe par une fusion. Tout cela n'empêche
pas de constater qu'aucune entreprise de construction suisse - redimen-
sionnée ou fusionnée - ne saurait être à elle seule un acteur prépondérant

dans la réalisation des grands projets qu'attend notre pays.
Parlons-en, de ces grands projets, notamment des nouvelles lignes
ferroviaires alpines Au train (si l'on ose dire...) où vont les choses, tous les

délais, tous les rendez-vous risquent bien d'être manques. Au niveau
politique, les enjeux réels semblent joyeusement oubliés. Il ne saurait bien
sûr être question de sous-estimer le problème du financement des NLFA.

Or, d'un côté, tous les modes de financement sont passés à la moulinette
de critiques impitoyables, émanant en partie de milieux pour qui les NLFA

constituent une concurrence (ou du moins qui le croient). D'autre part,
les énormes difficultés rencontrées lors du sondage pour le tunnel de
base du Saint-Gothard sont proprement balayées sous la table par les

représentants de dix-huit cantons, avec l'appui de régions étrangères
situées au nord et au sud de cet axe autrefois prestigieux. En particulier, le

fait que la traversée de quelques centaines de mètres de la veine de Piora
entraîne un surcoût supérieur au coût de la vingtaine de kilomètres du
tunnel de la Vereina ne retient apparemment pas l'attention de ce lobby
où personne ne veut, ni ne peut participer au financement de l'ajout à

l'ardoise. Ne parlons pas des délais: les engagements envers l'Europe ou
les exigences de l'initiative des Alpes n'empêchent personne de dormir
ou de s'agiter en faveur d'une priorité au Saint-Gothard.
Pourquoi ces considérations sur les NLFA? Tout simplement parce
qu'elles représentent un projet d'importance nationale et européenne,
ainsi qu'un volume de travaux exigeants dont on serait bien inspiré de
confier au moins une partie aux professionnels suisses de la construction,
pendant qu'ils disposent encore du personnel, des compétences et des

capacités de les mener à bien dans de bonnes conditions.
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